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COMMENT  ON  ACHETE  LES  TERRES  DES  COHPAGNIES  DE  CHEKINS  DE  PER 


RECLEMENT  COJtCERNANT  LES  TERRES  DU  CHEMIfl  DE  FER  CANADIER  DU  PACIFIQUE 

La  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Paeifique  offre  en  vente,  au  Manitoba 
et  dans  le  Nord-Ouest  Canadien,  un  certain  nombre  de  lots  de  terres  d’une  fertility  incom¬ 
parable  et  sup^rieurement  appropri^es  aux  fins  agricoles.  Ces  terres,  qui  dans  tonte  la 
zone  attribute  au  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Paeifique,  s’^tendent  a  une  distance  de 
vingt-quatre  milles  de  chaque  cot6  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer,  sont  raises  en 
vente  k  des  prix  variant 

DE  $2.50  PAR  ACRE,:.‘EN*  MONTANT 

Des  informations  completes  sur  les  prixjles  terres  peuvent  Stre  obtenues  du  Commis- 
saire  des  Terres,  k  Winnipeg,  Manitoba. 

( Ces  rdglements  sont  substitute  aux  anciens  reglernents,  et  annullent  ceux  en 

vigtteur  jusqu'd  ce  jour. ) 

CONDITIONS^  DE  PAIEMENT 

Si  le  paiement  est  fait  au  comptant  au  moment  de  l’acquisition  du  terrain,  il  sera  ac- 
corde  un  contrat  de  vente  du  terrain  4  l’acquereur  ;  toutefois  l’acheteur  pourra  ne  payer 
qu’un  dixi&me  comptant,  et  la  balance  en  neuf  ans,  par  paiements  echelonn^s,  avec  inte¬ 
rest  de  six  par  cent  par  an,  payable  k  chaque  ^cheance  de  fin  d’ann^e,  en  meme  temps 
que  le  versement  annuel. 

conditions!  generales 

Toutes  les  ventes  de  terres  sont  sujette^aux  conditions  g6n6rales  suivantes  : 

1.  Toutes  les  ameliorations  faites  sur  terrain  acquis  y  seront  maintenues  jusqu’4 
parfait  paiement  de  ce  terrain. 

2.  L’acquereur  d’une  terre  devra  payer  toutes  les  taxes  et  impdts  ldgaux  4tablies  sur 
cette  terre  et  sur  les  ameliorations  qui  y  auront  4te  faites. 

3.  La  Compagnie,  sous  l’empire  de  ce  reglement,  reserve  de  la  vente  tous  les  terrains 
miniers  et  liouilliers,  ainsi  que  les  terrains  contenant  de  grandes  quantites  de  bois,  des 
carri&res  de  pierre,  d’ardoise  et  de  marbre,  ou  contenant  des  pouvoirs  d’eau  et  des  eten- 
dues  de  terres  pour  emplacements  de  villes  ou  constructions  de  chemins  de  fer. 

4.  On  disposera,  k  des  conditions  tres  avantageuses,  des  terrains  miniers  et  houilliers, 
des  terres  4  bois,  des  carri^res  et  des  terrains  contenant  des  pouvoirs  d’eau,  en  faveur  des 
personnes  donnant  des  preuves  indiscutables  de  leur  intention  et  de  leur  capacite  de  les 
utiliser. 

La  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Paeifique  a  adopts  un  tarif  tr&s  r4duit 
sur  tout  le  parcours  de  son  reseau,  en  faveur  des  colons,  pour  le  transport  de  leurs  per¬ 
sonnes  et  de  leurs  effets  mobiliers. 

Pour  plus  amples  renseignements  adressez-vous  k 

L.  A.  HAMILTON, 

Commissaire  des  Terres  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Canadien  du  Paeifique 

Winnipeg,  Manitoba. 


TERRES  DU  MANITOBA  MERIDIONAL 

La  concession  des  terres  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Manitoba  Sud-Ouest  est  actuellement  en 
vente  et  offre  des  chances  except ionnelles.  Cette  concession  se  compose  d'au-dclfi  de  1,000,000  d 'acres  des 
terres  les  plus  fertilfis  de  l’Amtirique,  parfaitement  approprtees  k  la  culture  des  grains  et  k  la  culture  mixte, 
dans  une  zone  de  21  milles  de  largcur,  situee  imm6diatement  au  norddelaligneinternationale  desKtats-Unis, 
et  du  13e  rang  en  allant  vers  l’ouest.  La  partie  de  cette  concession  situ6e  entre  le  rang  13  et  la  limite  ouest 
du  Manitoba  est  fort  bien  colonis^e,  les  homesteads  (octrois  gratuits),  ayant  6t6  occup6s  depuis  longtemps. 
Les  acqu6reurs  de  ces  terres  b6neficieront  imm^diatement  de  tous  les  avantages  de  cette  colonisation  d6j4 
ancienne  :  les  6co!es,  les  figlises  et  l’organisation  municipale.  La  fertility  du  sol  a  6t6  surabondamment  dta- 
blie  par  les  recollessjficndides  qui  ont  6t6  faites  d’ann6e  en  ann6e  dans  ce  beau  district. 

La  contr6e  est  abondamment  pourvue  d’eau  fournie  par  de  nombreux  lacs  et  cours  d’eau  au  nombre  dos- 
quelsnous  citerons  principalement  le  lac  Rock,  le  lac  Pelican,  le  lac  Whitewater,  la  riviere  Souris  et  ses  tri- 
butnires,  ainsi  que  des  criques  dont  les  eaux  toujours  jaillissantes  prennent  leur  source  dans  le  Mont  de  la 
Tortile.  Le  bois  s’y  trouve  en  grande  abondance  et  les  bois  de  construction  se  manufacturent  a  Desford, 
Deloraine  et  Wakopa  et  peuvent  s’achcter  a  des  prix  tiks  raisonnables.  Dans  ces  deux  demises  loealitbs,  il 
y  a  aussi  deux  moulins  k  bl6  en  operation. 

Les  conditions  d’achat  des  terres  du  Manitoba  Sud-Ouest  sont  les  mfimes  que  celles  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  Fer  Canadien  du  Paeifique. 
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L’ABBE  G.  DUGAS 


Missionnaire  au  N.  0.  pendant  22  ans. 


UNE  EERME  PR^S  DE  WINNIPEG,  MANITOBA 


ARTICLE  I 


POURQUOI  CETTE  BROCHURE  ? 


Les  renseignements  sur  Manitoba  ne  manquent  a  porsonne 
aujourd  hui.  II  est  paru  assez  de  brochures  en  anglais  et  en 
fran^ais  pour  faire  connaitre  les  avantages  aussi  bien  que  les 
desavantages  de  ce  pays.  Je  crois  done  qu’il  est  assez  difficile 
d’ajouter  quelque  chose  de  nouveau  a  ce  qui  en  a  deja  ete  dit. 

Aussi,  ce  n’est  pas  du  nouveau  que  je  viens  annonper  en 
publiant  cette  brochure.  Le  seul  but  que  j’ai  en  vue,  est  tout 
simplement  de  corroborer  les  temoignages  exacts  donnes  jus- 
qu’ici  en  faveur  de  Manitoba.  Je  connais  ce  pays  pourl’avoir 
habite  pendant  vingt-deux  ans  ;  e’est  bien  assez  pour  avoir  eu 
le  temps  d’y  faire  des  observations,  et  des  comparaisons  d’une 
annee  avec  une  autre  ;  ce  que  ne  permet  pas  de  faire  un  sejour 
de  quelques  semaines.  Jamais  on  ne  pourra  bien  connaitre  ce 
pays  sans  l’avoir  habite  pendant  des  annees  ;  et  comme  elles 
ne  se  ressemblent  pas  toutes,  ce  n’est  pas  avant  une  dizaine 
d  annees  qu’on  peut  etablir  une  moyenne  et  faire  un  rapport 
tres  exact. 

Parmi  ceux  qui  ont  visite  Manitoba  dans  les  voyages  d’ex- 
<cursion,  tous  ne  sont  pas  revenus  avec  les  memes  impressions. 
Les  uns  se  sont  trouves  dans  des  circonstances  et  des  condi¬ 
tions  pour  en  voir  tout  le  beau  cote ;  les  autres,  au  contraire, 
n’en  ont  vu  que  le  cote  desavantageux.  De  la  des  rapports 
differents.  Ceci  ne  doit  pas  nous  surprendre  ;  dans  une  visite 
de  quinze  jours,  que  peut-on  connaitre  d’un  pays  aussi  vaste 
que  le  Nord-Ouest. 

D’ailleurs,  les  differences  d’opinions  sur  semblable  sujet  ne 
datent  pas  d’aujourd’hui. 

La  terre  promise  etait,  d’apres  l’ecriture,  un  pays  ou  coulait 
le  lait  et  le  miel,  et  cependantsur  douze  explorateurs,  envoyes 
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par  Moise  pour  reconnaitre  la  contree,  deux  seulement  firent 
un  rapport  exact,  les  dix  autres  eu  faisaient  une  description  si 
terrible  que  le  peuple  de  Dieu  etait  decourage  et  voulait  re- 
tourner  en  Egypte. 

Je  ne  viens  pas  dire  que  Manitoba  est  la  terre  promise  mai& 
je  viens  affirmer  que  c’est  une  terre  fertile  au-dela  de  tout  ce 
qu’on  peut  dire,  et  que  des  fermiers  intelligents  et  laborieux  y 
feront,  a  la  lettre,  couler  des  ruisseaux  de  lait.  Deja  l’expe- 
rience  en  est  faite.  Ceux  qui  cherchent  a  deprecier  Manitoba 
en  ne  faisant  connaitre  que  ses  inconvenients,  n’agissent  pas 
honnetement,  pas  plus  qu’un  homme  qui  ne  voit  que  les  de- 
fauts  de  son  prochain,  sans  tenir  aucun  compte  de  ses  bonnes 
qualites. 

Voltaire  meprisait  le  Canada  et  conseillait  au  roi  de  France 
de  se  debarrasser  de  ces  quelques  arpents  de  neige.  Aujour- 
d’hui  ces  arpents  de  neige  sont  devenus  un  des  beaux  pays  du 
monde. 

Dans  les  contrees  les  plus  favorisees  de  la  nature  on  rencon¬ 
tre  infailliblement  des  inconvenients.  Le  paradis  terrestre  est 
ferme  depuis  la  chute  d’Adam ;  il  ne  faut  pas  s’attendre  a  le 
retrouver  a  Manitoba.  La  comme  partout  ailleurs  il  y  a  com¬ 
pensation  ;  ce  que  l’on  perd  d’un  cote  on  le  gagne  de  l’autre. 

Tout  mortel  dans  ce  pays  est  oblige  de  travailler ;  personne 
ne  doit  s’attendre  a  s'y  trouver  grand  seigneur  en  arrivant : 
mais  il  y  a  une  chose  certaine,  c’est  qu’avec  la  meme  somme 
de  travail  on  y  arrive  plus  tot  a  une  honnete  aisance  que  dans 
beaucoup  d’autres  pays. 

Ce  qui  m’a  toujours  frappe  le  plus,  pendant  les  vingt-deux 
annees  que  j’ai  passees  a  Manitoba,  c’etait  l’aisance  dans  la- 
quelle  vivaient  les  gens  sans  s’adonner  beaucoup  au  travail. 

On  reprochait  un  jour  a  quelqu’un  de  perdre  du  temps. 

Monsieur ,  repondit-il ,  si  nous  travaillions  comme  ailleurs  par  ici 
nous  serious  trop  riches. 

Dans  le  cours  de  1’ete  dernier,  un  bon  nombre  de  personnes, 
qui  formaient  le  projet  d’emigrer  a  Manitoba,  sont  venues  me 
consulter  et  me  demander  des  renseignements  sur  ce  pays.  Je 
wulais,  quelquefois,  les  renvoyer,  pour  plus  de  details,  a  la 
brochure  si  complete  de  M.  T.  A.  Bernier,  de  St.  Boniface 


mais  presque  toujours  on  me  disait  :  Je  n’ai  pas  le  temps  de 
lire  nne  longue  brochure  et  puis  j’aime  mieux  m’en  rapporter 
A  ce  que  vous  me  direz  :  vous  avez  vecu  longtemps  par  la  et 
vous  n’avez  aucun  interet  a  embellir  les  choses ;  je  ferai  ce  que 
vous  me  direz  ;  c’est  pour  cela  que  je  suis  venu  vous  con- 
suiter. 


INC0NVENIENT8  ET  AVANT A.6ES. 

A  tous,  j’ai  dit  la  verite,  sans  rien  exagerer,  j’ai  parle  des 
inconvenients  comme  des  avantages  qui  se  rencontrent  a  Ma¬ 
nitoba.  et  je  suis  persuade  que  les  colons  diriges  par  moi  a  Ma¬ 
nitoba  ne  m’accuseront  pas  de  les  avoir  trompes. 

Toute  personne  n’est  pas  en  etat  d’aller  s’etablir  au  Nord- 
Ouest ;  j’ai  du  necessairement  conseiller  a  quelques-uns  d’y 
renoncer  ;  mais  a  la  plupart  j’ai  dit :  Allez  vous  etablir  au  Ma¬ 
nitoba. 

Je  viens  de  lire,  sur  un  journal  canadien,  une  lettre  d’un 
savant  publiciste  d’ Europe  qui  me  confirme  dansl’idee,  qu’en 
<effet  c’est  bien  au  Nord-Ouest  que  les  emigrants  canadiens  doi- 
vent  se  porter.  Voici  un  extrait  de  cette  lettre  : 

“  Une  partie  de  vos  freres,  dit-il,  a  pris  le  chemin  des  Etats- 
““  Unis ;  elle  a  suivi  sans  doate  l’inclination  naturelle  qui  mene 
*“  les  races  du  nord  au  midi,  mais  elle  s’est  completement  trom- 
u<  pee  de  direction.  C’est  du  midi  au  nord  qu’il  faut  aller.  Le 
nord,  jette  un  defi  a  votre  bravoure,  il  faut  l’accepter 
“  froidement,  c’est  le  cas  de  le  dire,  et  y  aller  de  bon  cceur.  Le 
“  septentrion  appelle  vos  fourmillieres  d’enfants  devenus 
u  hommes.  Qu’ils  s’elancent  et  percent  d’outre  en  outre  ces 
immensites.  Ce  travail,  c’est  votre  preservatif  contre  le  ra- 
<{  mollissement  ;  c’est  la  garde  de  votre  vertu ;  et  de  l’obstacle 
41  vaincu,  vous  ferez  le  trophee  de  votre  victoire.  Ne  dites  pas 
que  l’atmosphere  trop  froide  abat  votre  courage  ;  l’atmos- 
41  phere,  vous  la  contraindrez  a  s’adoucir.  Autrefois  la  Graule 
etait  aflligee  d’une  temperature  qui  a  du  reculer  jusqu’aux 
pays  scandinaves.  La  flore  et  la  faune  des  plus  froides 
regions  occupaient  en  maitres  nos  campagnes.  Par  l’amena- 
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“  gement  des  eaux  et  des  forets,  les  moines  ont  pose  les  bases 
tl  de  tousles  progres.  Yous  avez  devant  vous  cet  exemple. 

“  Yous  etes  un  peuple  de  croyants,  une  forte  race.  Levez-vous 
“  done,  Canadiens,  et  partez . 

L’annee  derniere,  en  ecrivant  la  vie  de  Mgr  Provencher, 
premier  missionnaire  a  la  Riviere  Rouge,  en  1818,  il  m’est 
tombe  sous  la  main  plusieurs  de  ses  lettres,  dans  lesquelles  il 
rend  compte  aux  eveques  de  Quebec  des  observations  qu’il 
faisait  sur  le  pays.  J’y  remarque  que  plusieurs  des  incony§- 
nients  qui  nuisaient  des  le  commencement  a  la  colonisation, 
ont  disparu  peu  a  peu. 

Le  travail  qui  se  fera  dans  le  Nord.Ouest  amenera  tres  cer- 
tainement  des  changements  climateriques  comme  la  chose  est 
arrivee  dans  diverses  contrees  de  l’ancien  monde. 

Les  pages  que  j’adresse  auiourd’hui  aux  emigrants  sont  le 
resume  des  observations  que  j’ai  ete  a  rneme  de  faire  pendant 
mon  long  sejour  a  Manitoba.  L’unique  but  que  je  me  propose 
est  d’etre  utile  a  mes  compatriotes  qui  peuvent  se  creer  un  si 
bel  avenir  dans  ce  bon  pays.  Aucun  interet  personnel  ne  me 
pousse  a  leur  donner  ce  conseil.  Je  n’ai  aucun  capital  engage 
dans  Manitoba.  Je  n’habite  plus  ce  pays,  mais  je  l’aime 
toujours  et  je  suis  sous  l’impression  que  tous  ceux  qui  s’y  ren- 
dront  avec  du  courage  et  sans  prejuges  n’auront  jamais  a 
regretter  leur  demarche. 

Pour  ma  part,  j’engage  fortement  tous  ceux  qui  se  trouveront 
dans  les  conditions  que  je  signalerai  plus  loin,  a  partir  sans 
crainte  pour  le  Nord-Ouest.  Sur  leur  chemin,  ils  rencontre- 
ront.  des  mecontents  qui  deblatereront  contre  Manitoba  ;  quel 
est  le  pays  au  monde  ou  il  n’y  a  pas  de  mecontents  ;  on  trouve 
de  ces  gens-la  partout ;  il  faut  en  prendre  son  parti  ;  mais  ils 
trouveront  aussi,  et  en  grand  nombre,  des  hommes  d’esprit  et 
dejugement,  des  hommes  intelligents  et  laborieux  qui  leur 
diront  ce  que  je  dis  dans  cotte  brochure.  A  coup  sur,  ils  ver~ 
lont  a  Manitoba  des  gens  qui,  par  leur  travail  et  leur  economies 
se  sont  crees  un  sort  enviable.  Qu’ils  prennent  l’exemple  de 
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ARTICLE  It 

D  — QU1  SONT  CEUX  QU1  D01VENT  EMIGRERIA  MANITOBA  ? 

R. — Avant  tout,  ce  sont  des  cultivateurs.  La  principale 
chose  a  exploiter  pour  le  moment,  c’est  le  sol;  il  faut  done  des 
fermiers  pour  le  faire  valoir,  et  non  des  avocats.  Quand  le 
pays  sera  peuple  de  bons  cultivateurs,  alors  les  hommes  de 
profession  y  auront  leur  piece  ;  pour  le  moment  il  y  en  a  assez 
de  cette  classe.  Les  hommes  de  metier,  tels  que  les  menui- 
siers,  les  charpentiers,  les  forgerons,  les  matrons  y  trouveront 
assez  facilement  de  l’ouvrage.  Les  bonnes  servantes  et  en 
particulier  les  cuisinieres  trouveraient  des  salaires  passable- 
ment  eleves.  Les  speculateurs  sur  les  terres,  qai  de  tout 
temps  out  ete  la  plaie  du  pays,  feront  mieux  de  n’y  pas  aller. 
D’ailleurs  ils  y  auraient  pen  de  chance  aujourd’hui  pour  ce 
commerce. 

D. — Quelles  raisons  doivent  decider  un  cultivateur  a  partir 
pour  Manitoba  ? 

R. — Les  peres  de  famille  qui  n’ont  pas  le  moyen  d’etablir 
leurs  enfants  et  qui  craignent  de  les  voir  partir  pour  les  facto¬ 
ries,  ne  doivent  pas  hesiter  a  partir  pour  Manitoba  du  moment 
qu’ils  peuvent  realiser  de  1,000  a  1,500  piastres.  Dans  ce 
pays  ils  trouveront  avant  longtemps  les  moyens  de  fixer  tous 
leurs  enfants  sur  des  terres.  Ce  motif  en  a  deja  determine  un 
grand  nombre,  qui  n’a  qu’a  s’en  feliciter  aujourd’hui. 

A  ceux  qui  n’ont  rien  je  n’ai  pas  de  conseil  a  donner.  Il  y 
en  a  qui  sont  alles  a  Manitoba  sans  autre  avoir  que  leur  con- 
fiance  et  leur  courage,  et  qui  ont  reussi  a  amasser  quelque 
chose.  Dans  ce  cas  c’est  a  chacun  a  se  decider  lui-meme.  De¬ 
pendant  je  n’aviserais  pas  une  famille  qui  n’a  rien  du  tout  a 
courir  un  pareil  risque. 

Il  est  assez  difficile  de  preciser  quelle  somme  il  faut  a  cha¬ 
cun  pour  commencer.  Le  tout  depend  de  bien  des  circons- 
tances.  Les  uns  sont  venus  avec  $100,  d’autres  avec  $200,  et 
sont  bien  installes  aujourd’hui.  Je  connais  a  St.  Norbert  une 
famille  fran9aise  qui  n’avait  pas  cent  piastres  a  son  arrivee,  et 


qui  a  maintenaut  des  proprietes  pour  la  valeur  de  $15,000. 
On  comprend  que  celui  qui  arrive  avec  une  somrae  un  pen 
elevee  est  en  etatde  commencer  a  exploiter  une  ferme  plus  en 
grand  que  celui  qui  n’a  que  quelques  piastres. 

Enfin,  il  faut  compter  aussi  avec  le  talent  et  l1  intelligence  de 
celui  qui  dispose  d’une  somme.  Un  colon  qui  a  la  chance  de 
trouver  un  homestead  encourt  moins  de  frais  que  celui  qui  est 

oblige  d’acheter  sa  terre  au  prix  de  $5  l’acre. 

D. — Quelle  est  l’epoque  de  l’annee  la  plus  favorable  pour 
emigre r  ? 

R. — Apart  la  saison  d’hiver  on  peut  emigrer  a  Manitoba  en 
tout  temps  ;  cependant  la  saison  la  plus  favorable  est  le  prin- 
temps  de  bonne  heure.  II  faut  que  le  colon  arrive  assez  tot,  au 
printemps,  pour  faire  ses  labours  et  ensemencer  une  certaine 
etendue  de  terre.  En  general  la  terre  peut  recevoir  la  eharrue 
dans  le  cours  du  mois  d’avril. 

D. — Ne  peut-on  ensemencer  les  terres  en  mars  ? 

R. — Ceux  qui  out  dit  dans  des  brochures  qu’a  Manitoba  le 
fermier  peut  labourer  en  mars  out  un  peu  exagere.  Depuis 
vingt-deux  ans  j’ai  connaissance  d’avoir  vu  quelquefois  des 
cultivateurs  labourer  avant  le  mois  d’avril,  mais  on  ne  doit  pas 
considerer  cela  comme  regie  generale.  On  peut  herser  en 
mars,  mais  ordinairement  on  ne  peut  pas  labourer. 

D. — Du  c&te  de  Calgary  on  ne  peut  guere  aussi  compter  sur 
une  saison  propice  aux  semailles  avant  le  mois  d’avril  ? 

R. — Oui,  quelques  fois  aux  environs  de  Calgary  les  travaux 
des  champs  se  commencent  plus  tot  qu’a  Manitoba,  mais  pas 
en  regie  generale.  Le  temps  ordinaire  des  semailles  c’est  le 
mois  d’avril. 

D. — Quand  les  paturages  sont-ils  ouverts  ? 

R.— Communement  les  paturages  dans  Manitoba  sont  [ou¬ 
verts  des  les  premieres  semaines  d’avril ;  ils  sont  ouverts  plus 
a  bonne  heure  dans  l’Ouest,  a  mesure  qu’on  se  rapproche  de 
Calgary.  J’ai  toujours  vu  le  long  de  la  Riviere  Rouge  les 
troupeaux  aller  aux  champs  des  le  commencement  d’avril, 
mais  durant  quelques  semaines  ils  reviennent  a  l’etable  tons 
les  soirs,  et  ce  n’est  que  vers  la  fin  du  mois  qu’ils  peuvent 
rester  dans  la  prairie  sans  revenir  aux  granges. 


ARTICLE  III. 


LE  VOYAGE- 

D. — Est-ce  bien  difficile,  pour  une  famille,  de  se  rendre  a 
Manitoba  ? 

R. — Gruere  plus  difficile  pour  une  famille  que  pour  uu  parti- 
culier.  Les  chars  du  Pacifique  nous  conduisjnt  de  Montreal  a 
n’importe  quel  point  de  la  ligne,  sans  changer,  en  sorte  que 
toute  la  route  se  fait  sans  autre  trouble  que  celui  de  veiilersur 
les  enfants  dans  le  char, 

D. — Combien  de  jours  prend-t-on  pour  se  rendre  a  Winnipeg  ? 

R. — De  Montreal  a  Winnipeg  le  trajet  s’accomplit  en  62 
.heures,  c’est  a-dire  en  deux  jours  et  demi. 

D. — Quelle  quantite  de  bagage  chaque  emigrant  a-t-il  droit 
de  passer  avec  lui  ? 

R^— Chaque  emigrant  a  droit  de  passer  sans  payer  300  livres 
de  bagage  qu’il  doit  faire  chequer  a  Montreal  avant  de  partir 
Les  passagers  de  premiere  classe  n’ont  pas  ce  droit. 

D. — Ou  achete-t-on  les  billets  de  voyage  ? 

R. — A  Loffice  du  Pacifique,  sur  la  rue  St.  Jacques,  No.  266,  a 
Montreal.  On  a  soin  de  demander  des  billets  d’emffirants. 

o 

D. — Combien  coute  un  billet  d’emigrant  ? 

R. — Toute  personne  au-dessus  de  12  ans  paye  $22.40  depuis 
Montreal  jusqu  a  Winnipeg.  Les  enfants  au*dessous  de  douze 
ans  ne  payent  que  moitie.  Les  bebes  ne  payent  pas. 

D. — Ou  prend-t-on  les  trains  pour  Manitoba  ? 

R. —  A  la  gare  Dalhousie,  a  8  h.  40  m.  du  soir  ;  mais  les 
heures  changent  quelque  fois. 

D. — Faut-il  apporter  de  la  nourriture  pour  le  voyage,  ou 
bien  trouve-t-on  a  manner  sur  la  route  ? 

R. — On  doit  se  pourvoir  de  nourriture  pour  presque  tout  le 
voyage,  car  le  train  n’arrete  pas  souvent. 

D— Arrive-t-on  de  jour  a  Winnipeg? 

R. —  Les  chars  arrivent  a  Winnipeg  a  midi. 

D. — Ou  les  emigrants  trouvent-ils  a  se  loger  en  arrivant  a 
Winnipeg  ? 
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R.— Le  gouvernement  fournit  nn  logement  gratuitement, 
mais  pas  de  nonrriture.  Les  families  canadiennes  peuvent  tra- 
verstr  immediatement  a  St.  Boniface  ou  elles  trouveront  feci- 
lement,  et  a  bas  prix,  de  bons  hotels.  A  la  gare  du  Pacifique, 
il  y  a  ordinairement  un  pretre  pour  diriger  et  aider. les  emi¬ 
grants  catholiques  quand  ils  arrivent  a  Winnipeg. 

D. — Oh  les  emigrants  iront-ils  a  Winnipeg  pour  trouver  les 
agents  des  terres  ? 

R — Tour  avoir  la  liste  et  le  prix  des  terres  a  vendre,  les 
emigrants  s’adresseront  a  M.  L.  A.  Hamilton,  agent  des  terres 
de  la  compagnie  du  Pacifique  dans  le  haut  de  la  station  ou  on 
debarque  a  Winnipeg.  Ce  monsieur  sera  pret  a  donner  tous 
les  renseignements  voulus.  Oeux  qui  veulent  acheter,  dans 
Manitoba,  des  terres  deja  cultivees  auront  des  renseignements 
aupres  de  M.  Cloutier,  pretre  de  l’Archeveche  de  St-Boniface. 
On  peut  aussi  aller  chercher  des  renseignements  aupres  des 
cures  de  chaque  paroisse. 

Au  bureau  des  terres  du  G-ouvernement,  a  Winnipeg,  sur  la 
Main  street ,  il  y  a  un  employe  canadien,  M.  Turenne,  qui  est 
toujours  pret  a  r'enseigner  les  colons  et  a  leur  desiguer  les  en- 
droits  ou  ils  peuvent  s’etablir  avantageusement. 

La  compagnie  du  Pacifique  a  une  immense  etendue  de 
terres,  le  long  de  la  ligne,  qu’elle  vend  a  des  conditions  faciles 
et  a  des  prix  reduits.  Elle  n’exige  de  l’acheteur  qu’un  dixie- 
me  du  prix  de  vente  et  elle  accorde  neuf  ans  pour  le  reste  de 
la  somme  qu’elle  laisse  a  6  pour  cent  d’inteiAt.  Le  I'lrjx  des 
terres  le  long  de  la  ligne  du  Pacifique  varie  de  $2.50  a  $6.00 
l’acre. 

AETICLE  1Y 

JL*  E  SOL 


D  — Le  sol  est-il  tres  fertile  a  Manitoba  ? 

R — Sur  ce  point  personae  n’est  toinbe  dans  Texagerafion. 
Dans  la  province  de  Manitoba  il  est  fertile  au*dela  de  ce  qu’on 
peut  dire.  Cette  terre  est  si  riche  que  pendmt  de  longues 
annees  il  serait  tout-a-fait  inutile  d’y  ajouter  des  engrais,  J’ai 
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vu  en  l’annee  1866  la  ferme  de  l’Archeveche  qu’on  semait  en 
ble  depuis  30  ans  et  qui  produisait  encore  avec  la  meme  force, 
sans  recevoir  d’engrais.  Dcpuis  lors  le  meme  champ  a  ete 
seme  regulierement  (53  ans)  et  on  ne  s’aper9oit  pas  qu’il  ait 
perdu  de  sa  fertility.  II  peut  se  faire  qu’a  la  longue,  l’epaisse 
couche  de  terre  vegetale  vienne  a  s’epuiser  mais  ce  ne  sera, 
qu’apres  bien  des  annees. 

Cette  fertility  prodigieuse  se  rencontre  dans  toute  l’etendue 
de  la  province  de  Manitoba.  Mais  quand  une  fois  on  en  a  de- 
passe  les  limites,  en  gagnant  1’ouest,  alors  la  qualite  du  sol 
varie.  II  y  a  encore  des  vallees  presqu’aussi  fertiles  que  celle 
de  la  Riviere-Rouge  mais  il  y  a  aussi  des  terres  sablonneuses 
moins  pro  pres  a  la  culture  du  ble.  C’est  a  1’emigrant  a  visiter 
ces  endroits  avant  que  d’aller  s’y  fixer.  La  zone  fertile  conti¬ 
nue  cependant  dans  la  direction  Nord-Ouest,  en  gagnant 
Prince- Albert. 

D. — A  Manitoba  la  terre  est-elle  facile  a  cultiver  ? 

R. — Extremement  facile,  puisque  generalement  il  n’y  a  au- 
cun  defrichement  a  faire.  Des  la  premiere  annee  qu’un  colon 
se  fixe  sur  une  terre,  il  peut  commencer  a  labourer.  Il  n’y  a 
point  d’arbres  a  abattre,  ni  de  souches  a  extraire,  ni  de  fosses 
a  faire.  Son  premier  labour  sur  la  prairie  est  d’abord  pour 
casser  le  gazon  ;  on  appelle  oela  casser  de  la  lerre. 

D. — Peut-on  semer  quelqae  chose  sur  ce  premier  labour  ? 

R. — Parmi  ceux  qui  ont  voalu  essayer  a  semer  sur  le  pre¬ 
mier  labour  les  uns  ont  recueilli  passablement,  d’autres  n’ont 
rien  recueilli;  il  vaut  mieux  attendre. 

D. — En  quel  temps  fait-on  ce  premier  labour  ? 

R.  —  On  peut  faire  ce  travail  a  n’importe  quel  temps  de  I’ete 
ou  de  1’automne.  C’est  au  fermier  a  choisir  le  temps  qui  lui 
conviendra  le  mieux. 

Une  chose  qui  rend  encore  facile  ia  culture  des  terres  a  Ma¬ 
nitoba,  c’est  1’absence  complete  de  pierres  dans  les  champs.  A 
Manitoba,  jamais  la  charrue  ne  va  heurter  contre  le  plus  petit 
caillou.  C’est  de  plus  un  grand  avantage  pour  conserver  en 
bonne  condition  tous  les  instruments  aratoires. 

Le  fermier  a  Manitoba  n’est  pas  seulement  exempt  du  de¬ 
frichement,  mais  de  plus  du  drainage,  Il  n’y  a  point  de  rigo- 
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les  dans  uii  champ.  A  part  quelques  fosses  utiles  pour  desse- 
cher  les  endroits  bas ;  le  sol  n’exige  auoun  travail  pour  l’ecou- 
lement  des  eaux. 

Un  cultivateur  accoutume  a  sillonner  sa  ferme  en  tout  sens 
par  de  petits  canaux  est  tout  etonne  en  arrivant  a  Manitoba, 
de  voir  que  la  plupart  des  champs  n’ont  nullement  besoin  de 
ce  drainage.  Cette  absence  de  rigoles  dans  un  champ  pre¬ 
sente  encore  un  avantage  pour  les  moulins  a  couper  le  grain. 
L’eo-alite  du  terrain  rend  la  marche  de  la  faucheuse  plus  douce 
et  l’expose  moins  a  deranger  les  rouages. 

C’est  quelque  fois  un  coup  d’ceil  charmant,  que  de  voir 
fonctionner  plusieurs  faucheuses  ensemble,  sur  une  grande 
terme.  Quand  ces  machines  entrent  dans  une  piece  de  ble 
d’un  mille  ou  deux  de  long  et  qu’elles  marchent  les  unes  a  la 
suite  des  autres,  on  dirait  que  la  moisson  se  fait  com  me  par 
enchantement.  Dans  l’espace  de  quelques  heures  ces  champs 
immenses  ou  Ton  voyait  onduler  les  epis  se  trouvent  couverts 
de  petites  gerbes  bien  liees  et  pretes  a  mettre  en  meules.  II  y 
a  loin  de  la  a  la  faucille  d’autrefois. 

D. — Quels  sont  les  grains  qui  conviennent  le  mieux  an  sol 
de  Manitoba? 

R.— C’est  le  ble  qui  retissit  la  mieux,  le  sol  de  Manitoba  est 
peut-etre  au  mCnde  celui  qui  prpduit  la  meilleure  qualite  de 
ble,  et  il  le  produit  en  abondance.  Le  ble  de  Manitoba  est  le 
plus  recherche  sur  les  marches  d’Amerique  et  d’Europe. 
Aussi  les  commandes  soiit  nombreuses.  Tout  le  ble  a  Mani¬ 
toba  a  6te  vendu  l’an  dCfnier  au  prix  moyen  d  une  piastre  le 
minot. 

Maintenant,  quoique  le  ble  soit  le  grain  qui  convienne  le 
mieux  au  sol  de  Manitoba,  ce  nest  pas  a  dire  pour  cela  que  les 
autres  grains  n’y  reussissent  pas;  au  contraire,  ils  y  croissent 
en  abondance  et  sont  d’utie  exCelleiite  qualite. — II  n’y  a  que 
le  sarrasin  que  je  n’ai  jamais  vu  cultive  dans  ce  pays. 

D. — La  terre  y  est-elle  propre  aux  jardinages  ? 

R. — Les  legumes,  pendant  les  annees  pluvieuses,  y 
atteignent  une  grosseur  prodigieuse,  tellement  qu’il  faut  les 
voir  pour  le  croire.  II  y  a  quelques  annees,  on  a  expose  a  St- 
Boniface  un  chou  de  Siam  du  poids  de  trente-six  livres.  Les 
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pntates,  les  betterayes,  les  carottes,  les  choux,  les  oignons  de- 
passent  en  grosseur  tout  ce  qu’on  a  jamais  vu  ailleurs,  Cepen- 
daut  le  ble-d’inde  (mais)  n’y  reussit  que  passablement ;  en 
general  les  epis  sont  pas  longs  et  pauvrement  fournis  de 
grains.  Ceci  n’empeche  pas  qu’il  s’y  cultive. 

D. —  De  quelle  qualite  est  le  foin  ?  peut-on  y  cultiver  le  mil  ? 

R — Le  foin  du  pays  qui  pousse  naturellement  dans  les 
prairies  est  certainement  d’une  qualite  inferieure  au  mil  qu’on 
reeolte  en  Canada ;  cependant  ii  nourrit  bien  les  chevaux,  et 
vaut  beaueoup  mieux  que  la  paille  pour  les  betes  a  corues. 
Les  troupeaux  hivernes  au  foin  du  pays  sont  tous  gras  au  prin* 
temps.  Les  chevaux  qui  out  a  fuire  de  longues  routes,  ou  des 
tracaux  fatiguants  out  besuiu  d’une  plus  forte  ration  d  avToine 
pour  suppleer  a  ce  qui  manque  de  nutritif  a  cette  espece  de 
foin  sauvage. 

La  tres  grande  facilite  qu’on  a  eu  jusqu’a  present  a  trouver 
du  foin  dans  les  prairies,  a  empeche  les  eultivateurs  de  tra- 
vailler  a  laire  des  prairies  arti ficielles.  II  n’y  a  pas  le  moindre 
doute  que  la  graine  de  mil  semee  dans  les  champs  croitrait 
tout  comme  au  Canada,  mais  il  faudrait  en  renouv^eler  souyent 
la  semence.  Le  peu  de  neige  qui  tombe  en  hiyer  ne  preserve 
pas  la  racine  du  mil  contre  les  gelees  tardives.  La  terre  au 
printemps  se  decouvre  trop  tot,  et  les  racines  du  trefle  et  du  mil 
en  souffrent.  C’est  un  inconvenient  auquel  on  ne  remediera 
qu’en  ayant  soin  de  refaire  les  prairies  quand  le  foin  du  pays 
deviendra  rare. 

Une  plante  fourragere  qui  reussirait  a  merveille  a  Manitoba 
(Fexperience  est  faite),  c’est  la  luzerae ,  espece  de  trefle  dont  la 
racine  resiste  tres  bien  aux  gelees  du  printemps.  Cette  plante 
croit  rapidement  et  on  pourrait  en  faire  deux  recoltes  par  ete. 
Les  betes  a  comes  sont  friandes  de  ce  fourrage 
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ARTICLE  V 

D.— QUEL  EST  LE  CLEMAT  DE  MANITOBA? 


R. — Le  climat  de  Manitoba,  sons  le  rapport  de  la  salubrite* 
est  mi  des  plus  fa v or i see  du  globe.  Jusqu’a  ce  jour,  on  n’a 
point  connu  la  de  maladies  epidemiques.  On  comprend  que 
dans  ces  immenses  prairies,  toujours  balayees  par  le  vent  qui 
ne  rencontre  pas  plus  d’obstacles  que  sur  la  mer,  les  miasmes 
ne  peuvent  pas  sejourner  longtemps.  L’air  y  est  pur,  et  l’at- 
mosphere  lirnpide.  On  n’y  voit  pas  en  ete  ces  suites  de  jours 
sombres  comme  ailleurs  en  Amerique.  Au  printemps  surtout, 
c’est  une  region  ensoleillee  comme  le  ciel  d’ltalie. 

En  affirmant  ceci,  je  n’exagere  rien. 

Que  de  fois  pendant  les  premieres  ann6es  que  j’ai  vecu  a 
Manitoba,  je  me  suis  arrete,  par  une  belle  journee  du  prin¬ 
temps,  a  contempler  la  beaute  d’un  ciel  si  pur  !  J’ai  entendu 
des  Europeens,  eleves  sous  le  beau  ciel  dltalie,  m’avouer  que 
jamais  ils  n’avaient  vu  nulle  part  une  atmosphere  plus  lirnpide. 

L’automne,  saison  souvent  si  triste  et  si  melancolique,  dans 
d’autres  pays,  revet  la  ces  teintes  qu’on  ne  voit  nulle  part  ail¬ 
leurs.  C'est  au  mois  de  septembre  qu’il  est  agreable  de  voya¬ 
ger  dans  les  prairies  ;  le  temps  alors  n’est  ni  chaud  ni  froid  ; 
on  y  respire  un  air  qui  fortifie  ;  et  qui  fait  qu’on  s’attache  a  ce 
pays  de  maniere  a  ne  plus  jamais  l’oublier.  Nos  anciens  voya- 
geurs  du  Nord,  apres  trois  ans  de  sejour  a  la  Riviere-Rouge, 
ne  pouvaient  plus  retourner  vivre  au  Canada.  J’ai  connu  des 
gens  qui,  apres  avoir  eprouve  une  petite  adversite,  etaient 
revenus  de  Manitoba  avec  leur  famille,  promettant  bien  de  n’y 
plus  mettre  le  pied.  tJn  an  apres,  ils  etaient  revenus  a  St. 
Boniface,  benissant  Dieu  de  les  y  avoir  ramenes. 
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ARTICLE  VI 


D — Fait-il  bien  froid  a  Manitoba? 

* 

R. — Eti  hirer,  le  froid  descend  plus  bas  qua  Montreal,  et 
cependant  j’ai  toujours  trouve  qu’on  y  souffre  beaucoup  moins. 

Quand  on  entend  parler  de  40  degres  de  froid,  on  s’imagine 
qu’il  n’y  a  pas  moyen  de  sortir  sous  une  telle  temperature  ; 
on  est  dans  l’erreur  sur  ce  point.  Quand  le  thermometre 
marque  40  degres,  le  temps  est  calme  et  il  n’y  a  pas  un  brin 
d’humidice  dans  l’atmosphere.  L’air  est  vif,  mais  sec,  le  soleil 
brille  et  le  ciel  est  pur. 

II  est  certain  qu’avec  20  degres  de  froid  a  Quebec,  on  souffre 
beaucoup  plus  qu’avec  40  degres  a  Manitoba. 

Quand  j’arrivai  a  la  Riviere  Rouge  en  1866j’avais  une  sail te 
tres  faible  et  cependant  je  snpportais  beaucoup  mieux  le  froid 
de  ce  pays  que  celui  de  Montreal,  d’ou  j’etais  parti.  Toutes 
les  santes  s’en  accommodent,  du  moment  que  les  poumons  ne 
sont  pas  attaques  avant  d’arriver  la.  II  ne  faut  done  pas  se 
laisser  effrayer  par  la  crainte  de  se  geler  a  Manitoba  pendant 
l’hiver.  Le  fait  est  qu’il  perit  moins  de  personnes  par  le  froid 
a  Manitoba  qu’en  Canada.  Avant  qu’il  y  eut  la  des  chemins 
de  for,  il  fallait  quelques  foisfairede  longues  courses,  en  hirer, 
a  travers  les  prairies.  Des  personnes  delicates  ne  craignaient 
pas  de  s’y  engager  et  de  coucher  dehors  par  des  froids  de  40 
degres. 

Je  crois  sincerement  que  l’hiver  a  Manitoba  contribue  a 
raviver  les  foices,  en  donnant  plus  d’activite  au  sang. 

Voila  pour  le  climat  du  Nord  Ouest;  il  est  salubre  et  il  est 
agreable.  Les  chaleurs  d’ete  sont  comme  a  Quebec. 
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ARTICLE  Y1I 

BOSS  DE  CHAUFFAGE  ET  BE  CONSTRUCTION, 


D. — Le  bois  est  il  bien  rare  a  Manitoba? 

R. — Le  bois  n’est  pas  aussi  rare  a  Manitoba  qu’on  a  voulu 
le  faire  croire.  L’hiver  dernier,  a  Winnipeg,  on  payait  $6.00 
pour  une  corde  de  bon  erable  de  quatre  pieds  de  long,  et  la 
bonne  epinette  lie  se  vendait  que  $1.50  la  corde.  Dans  laplu- 
part  des  paroisses  les  colons  out  du  bois  sullisamment.  Depuis 
qu’on  y  exploite  des  mines  de  charbon  la  question  du  chauffa- 
ge  n’est  plus  une  chose  inrjuietante. 

Quant  au  bois  de  construction  il  coute  un  pen  plus  cher  que 
dans  la  province  de  Quebec,  mais  il  y  en  a  en  quantite  d’im- 
porte  dans  le  pays. 

Pour  cloturer  les  terres  on  se  sert  de  fil  de  fer,  et  on  trouve 
sur  presque  toutes  les  fermes  le  bois  pour  les  piquets. 

Les  bois  du  pays  sont  le  chene,  l’orme,  le  frene,  le  bouleau, 
et  une  espece  de  tremble  qui  ne  ressemble  pas  a  celui  du  Ca¬ 
nada,  puisqu’il  fait  de  bon  bois  de  chauffage. 


ARTICLE  VIII 

L’EAU 

D. — Trouve-t-on  de  bonne  eau  et  s’en  procure-t-on  facile- 
men  t  ? 

R. — L’eau  n’est  pas  abondante  a  Manitoba  comme  dans  la 
province  de  Quebec,  c’est  un  des  inconvenients  du  pays, 
cependant  il  y  en  a  pour  les  besoins  de  la  vie. 

On  ne  voit  pas  dans  Manitoba  et  dans  le  Nord-Ouest  ces 
belles  rivieres  limpides  et  ces  beaux  cours  d’eau  qu’on  ren¬ 
contre  a  chaque  instant  dans  la  vallee  du  St.  Laurent.  Pour 
avoir  de  l’eau  dans  les  prairies,  il  faut  necessaiiement  creuser 
des  puits.  Dans  les  commencements  c’etait  une  difficulty  main- 
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tenant  ce  n’en  est  plus  une.  Chaque  localite  est  pourvue 
d’instruments  necessaires  pour  creuser  de  bons  puits,  qui 
donnent  de  l’eau  en  abondance.  L’eau  de  ces  puits  est  saine, 
mais  el le  n’est  pas  toujours  aussi  agreable  que  la  bonne  eau  de 
riviere,  neanmoins  apres  quelque  temps,  on  s’y  accoutume  et 
on  la  trouve  excellente.  J’en  ai  bu  pendant  vingt-deux  ans  et 
je  n’en  ai  eprouve  aucun  dom'mage. 


ARTICLE  IX 

D.— Vers  quel  endroit  de  Manitoba  on  du  N.  0.  le  colon  doit-il  se 

diriger  de  preference? 


R. — Le  colon  canadien  qui  part  sans  savoir  d’avance  ou  il 
ira  se  fixer  n’a  rien  de  mieux  a  faire  en  arrivant  a  Manitoba 
que  de  placer  sa  famille  pour  quelques  jours  dans  un  hotel  ou 
dans  les  batisses  du  gouvernement  et  d’aller  examiner  le  pays 
lui-meme.  Ilya  differentes  manieres  de  se  placer  :  on  pent 
acheter  une  terre  dans  une  paroisse ;  il  y  a  les  terres  de  la 
Compagnie  du  Pacifique  et  les  terres  du  gouvernement.  Le 
colon  qui  a  le  moyen  d’acheter  une  terre  dans  une  paroisse 
organisee  n’aura  rien  de  mieux  a  faire  que  de  s’adresser  au 
cure.  S'il  veut  prendre  une  terre  de  la  Compagnie  du  Paci¬ 
fique,  H  ira  au  bureau  des  terres  a  Winnipeg  ou  il  trouvera 
toujours  quelqu’un  pret  a  lui  donner  tous  les  renseignements 
qu  il  voudra  avoir. 

Un  colon  qui  veut  emigrer  a  Manitoba  ferait  bien  d’ecrire 
d’avance  pour  prendre  des  informations  sur  les  terres  a  vendre 
dans  les  paroisses.  Nous  avons  deja  dit  que  les  terres  de  la 
Compagnie  du  Pacihque  sont  surtout  le  long  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer. 

Il  y  a  beaucoup  de  terres  a  vendre  dans  les  paroisses  de  St. 
Alphonse,  St.  Leon,  Lac-des-Chenes,  dans  le  township  au 
sud  du  Lac-des-Chenes.  Il  y  en  a  a  vendre  a  St.  Joachim,  a 
Ste  Anne,  a  Ste  Agathe,  a  St.  Jean-Baptiste,  a  St.  Norbert,  a  St. 
Vital  et  meme  a  St.  Boniface. 

Voici  ce  que  nous  pouvons  donner  de  plus  precis  sur  les 
paroisses  ou  il  y  a  des  terres  a  vendre. 
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ST.  PIERRE  JOLY 

A  St.  Pierre  .Toly,  les  terres  qui  avoisinent  la  station  du  che- 
min  de  fer  sont  en  vente  a  raison  de  2  a  5  piastres  l’acre  ;  ces 
terres  sont  excellentes.  A  la  station  d’Arnaud,  le  gouverne- 
ment  vend  ies  terres  $2.50  l’acre,  elles  sont  excellentes. 

LORETTE 

La  paroisse  de  Lorette  est  a  15  milles  de  Winnipeg  ;  on  y 
trouve  du  bois  et  de  la  prairie.  II  n’y  a  plus  de  terres  gra* 
tuites  a  prendre,  mais  il  y  en  a  beaucoup  a  vendre  a  raison  de 
3  a  7  piastres  Lacre.  On  peut  acheter  ces  terres  en  payant  la 
moitie  comptant.  La  paroisse  de  Lorette  compte  environ  100 
families.  II  y  a  une  eglise  et  des  ecoles.  II  y  a  aux  environs 
de  Lorette  des  terres  pour  etablir  200  families. 

STE  ANNE  DES  CHENES 

Cette  paroisse  est  a  27  milles  de  Winnipeg.  Les  terres  y 
sont  excellentes  ;  on  y  trouvre  partout  de  bonne  eau  en  abon- 
dance.  II  y  a  la  de  la  place  pour  etablir  quelques  centaines 
de  families.  Nous  conseillons  fortement  aux  colons  d’aller 
visiter  cette  localite.  Cette  paroisse  est  deja  ancienne,  et  tout  y 
est  bien  organise.  Le  prix  des  terres  vacantes  n’est  pas  eleve  ; 
il  varie  de  1  a  2  piastres  Pacre. 

LA  BROQUERIE 

Nouvelle  paroisse  a  42  milles  de  Winnipeg.  line  ligne  de 
chemin  de  fer  deja  eommencee  ne  tardera  pas  a  traverser  cette 
localite.  L’eau  y  est  abondante  et  de  ties  bonne  qnalite.  Il  y 
a  du  bois  en  quantite.*  Le  sol,  quoiqu’un  peu  sablonneux,  y 
produit  le  ble.  Cette  paroisse  se  trouve  sur  les  limites  des 
grandes  forets  du  Canada. 


ST.  PIE 

Situee  a  l'ouest  de  la  Riviere-Rouge.  pres  des  frontieres 
americaines,  cette  paroisse  est  toute  en  prairies,  Le  bois  et 
beau  y  sont  rares,  mais  le  sol  y  est  d‘une  fertilite  exception- 
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ne lie.  En  moyenne  le  ble  rend  25  minots  par  acre.  Le  prix 
des  terres  a  vendre  varie  de  6  a  10  piastres  l’acre.  Le  chernin 
do  fer  americain  qui  va  a  Winnipeg,  traverse  cette  paroisse. 
Les  colons  etablis  a  St  Pie  sont  tous  satisfaits. 

ST.  JOSEPH 

* 

Paroisse  a  l’ouest  de  St.  Pie,  en  pleine  prairie.  L’eau  y  est 
rare  et  le  hois  fait  defaut. 

L’usage  des  poeles  a  paille  remedie  a  1’absence  de  bois  ponr 
Je  chauff.ige,  et  ce  systetne  est  prefere  par  plusieurs.  II  fant 
creuser  des  pnits  pour  avoir  de  l’eau,  car  dans  cette  paroisse  il 
n’y  a  ni  riviere,  ni  ruisseau,  ni  lac. 

ST.  JEAN-BAPTISTE. 

La  paroisse  de  St.  Jean-Baptiste  est  une  des  plus  florissantes 
paroisses  canadiennes  de  la  province  de  Manitoba.  Population 
140  families  environ;  elle  est  situee  a  40  milles  de  Winnipeg. 
Le  sol  y  est  d’une  grande  richosse.  L’eau  y  est  abondante  et 
de  bonne  qualite.  Le  bois  suffit  aux  besoins.  II  y  a  sur  les 
deux  cotes  de  la  riviere  de  la  place  pour  plusieurs  centaines  de 
families.  St.  Jean-Baptiste  est  encore  une  de  ces  localites  ou 
nous  inviions  les  Canadiens  a  se  placer. 

STE  AGATHE 

Paroisse  a  22  milles  de  Winnipeg,  sur  les  bords  de  la  Ri¬ 
viere-Rouge.  Il  y  a  de  bons  puits  pour  l’eau.  Le  bois  y  est 
rare,  mais  on  l’importe  pour  $3.00  la  corde.  Terre  excellente. 
Les  prix  varient  de  3  a  10  piastres,  selou  qu’elles  sont  plus  ou 
moins  loin  de  l’eglise.  A  8  milles  de  Ste  Atxathe  se  trouve 
Royal,  ou  il  y  a  un  bureau  de  poste  et  une  petite  chapelle,  site 
d’une  future  paroisse.  Lasalle,  autre  localite  tres  avantageuse, 
est  a  6  milles  a  l’ouest  de  Royal,  Station  du  Pacifique. 

ST.  NORBERT 

La  paroisse  de  St.  Norbert  n’est  qu’a  9  milles  de  Winnipeg  ; 
elle  a  ete  fondee  en  1857. 

Le  bois  et  l’eau  se  trouvent  en  abondance  et  le  sol  y  est  tres 
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riche.  Le  rendement  du  ble  est  en  moyenne  de  25  minots  par 
acre.  II  y  a  dans  cette  paroisse  line  belle  eglise,  un  couvent 
et  des  ecoles.  Plusieurs  families  y  trouveraient  de  la  place 
pour  s’y  etablir. 

ST.  CHARLES 

Paroisse  sur  1’Assiniboine  a  9  milles  de  Winnipeg-.  Le  sol  y 
est  excellent.  Bois  et  eau  en  abondance.  Le  voisinage  de  la 
ville  donne  une  grande  importance  a  cette  paroisse. 

ST.  FRANCOIS  XAYIElt 

Cette  paroisse,  la  plus  ancienne  de  Manitoba,  apres  St.  Boni¬ 
face,  est  siiuee  sur  1’Assiniboine  a  20  milles  de  Winnipeg.  La 
ligne  du  chemin  de  fer  americain  passe  a  3|  milles  de  l’eglise. 
La  terre  vegetale  est  d’une  profondeur  de  2  a  4  pieds.  Dans 
les  prairies  en  arriere  de  cette  paroisse  ii  y  a  de  la  place  pour 
former  4  a  5  paroisses. 


ST.  EUSTACHE 

Paroisse  a  l’ouest  de  St.  Franpois  Xavier  a  29  milles  de  Win¬ 
nipeg.  Eau  et  bois  en  abondance.  Dans  St.  Eustache  et  ses 
environs  il  y  a  beaucoup  de  terres  vacantes.  Les  prix  varient 
de  $1.50  a  $0.00  Caere.  Nous  invitons  les  emigrants  a  visiter 
cette  paroisse  qui  oflVe  de  grands  avantages.  Les  emigrants 
pourraient  aussi  visiter  les  Ilets  de  bois ,  St.  Leon,  St.  Alphonse, 
le  Lac  des  Chenes,  St.  Jean,  la  grande  Clariere  et  St.  Laurent 
sur  le  Lac  Manitoba. 

Maintenant,  comme  les  voyages  d’excursion  coutent  pen  et 
qu’ils  sont  multiplies  chaque  ete,  nous  conseillons  a  ceux  qui 
out  dessein  d’emigrer  a  Manitoba  d'aller  eux-memes  visiter  ces 
divers  endroits  ;  avec  cette  precaution,  on  s’expose  moins  a 
une  deception  en  arrivant. 


ARTICLE  X 


ARPENTAGE 


D. — Comment  sont  arpente,es  les  terres  a  Manitoba  ? 

R. — On  a  pas  suivi  a  Manitoba  le  meme  systeme  d’arpentage 
que  dans  la  province  de  Quebec.  Tout  le  pays  est  divise  en 
townships  de  36  milles  carres.  Chaque  township  contient  36 
sections  de  640  acres  et  chaque  section  est  subdivisee  en  quatre 
quarts  de  section  de  160  acres.  Un  chemin  public  passe  entre 
chaque  section.  Nous  donnons  ci-dessous  un  diagramme  des 
townships. 

TO’W'ISrSIHlIIF  lDX^GrTl^L.l^L. 
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Ce  systeme  d’arpentage  a  ses  avantages  et  ses  inconvenients* 
Les  Canadiens-Frangais,  habitues  au  systeme  suivi  dans  la  pro¬ 
vince  de  Quebec,  n’aiment  pas  celui  de  la  province  de  Mani¬ 
toba,  tandis  que  les  gens  d’Ontario  le  preferent  a  tout  autre. 
Les  avantages  de  ce  systeme  sont  ceux-ci.  Le  fermier  a  moins 
long  de  cloture  a  faire,  et  dans  un  pays  ou  le  bois  est  rare  c’es^ 
un  point  a  considered  Ensuite,  le  fermier  a  moins  loin  a 
charroyer  ses  recoltes  ;  c'est  par  cela  meme  une  grande  eco- 
nomie  de  temps.  S’il  batit  sa  maison  au  milieu  de  sa  ferme,  il 
n’aura  que  sept  arpents  pour  atteindre  le  bout  de  son  champ. 
Les  colons  etablis  a  Manitoba  depuis  quelques  annees  se  font 
a  ce  mode  d’arpentage  et  ne  s’en  plaignent  pas. 

Dans  les  anciennes  paroisses  qui  avaient  ete  etablies  par  les 
Metis  le  long  des  rivieres,  les  terres  sont  arpentees  d’apres 
le  mode  suivi  dans  la  province  de  Quebec. 


ARTICLE  XI 

D. — N’a  t-on  pas  a  craindre  les  gelees  precoces  qui  font  dom- 
mage  aux  moissons  ? 

R. — En  regie  generale,  les  gelees  dommageables  ne  sont  pas 
plus  a  craindre  a  Manitoba  qu’ailleurs.  A  part  deux  annees, 
je  n’ai  jamais  vu,  pendant  les  vingt-deux  ans  que  j’ai  passes 
au  Nord-Ouest,  les  gelees  avant  le  4  septembre.  La  memo 
observation  a  ete  faite  depuis  le  commencement  du  pays. 

Dans  une  petite  notice  ecrite  sur  la  Riviere-Rouge  par  Mgr. 
Provencher,  on  voit  que  durant  l’espace  de  25  ans,  c’est-a-dire 
depuis  1818  a  1843,  une  fois  la  premiere  gelee  s’est  fait  sentir 
le  2  septembre,  une  autre  fois  le  17  septembre,  mais  que  l’epo- 
que  ordinaire  des  premieres  gelees  est  du  7  au  8  septembre. 
Qu’ordinairement  le  ble  est  mur  le  15  aout,  et  qu’une  lois  on 
l’a  moissonne  le  29  juillet  ;  qu’il  etait  bien  mur  et  de  bonne 
qualite. 

Je  crois  qu’on  peut  toujours  compter  sur  un  temps  favorable 
aux  moissons  jusqu’au  8  septembre. 

D.— N’a-  t-on  pas  a  redouter  les  longues  secheresses  ? 

R. — Pas  plus  que  dans  les  autres  pays  en  general,  et  moins 
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que  dans  certains  pays  en  particular.  II  est  yrai  qu’il  pleut 
moins  souvent  a  Manitoba  que  dans  la  vallee  du  St.  Laurent, 
mais  aussi  le  pays  deviendrait  inhabitable  s’il  y  tombait  la 
raeme  quantite  d’eau.  Dans  les  prairies  de  l’ouest  il  faut 
beaucoup  moins  de  pluie  pour  entretenir  la  fraicheur  de  la 
terre  a  cause  de  la  qualite  du  sol.  La  une  absence  de  pluie 
de  trois  semaines  ne  fait  courir  aucun  danger  a  la  moisson. 
Cette  annee-ci  le  pays  a  ete  prive  de  pluie  pendant  un  mois  et 
demi,  et  cependant  la  recolte  est  bonne  ;  on  dit  meme  que  le 
ble  vaut  mieux  que  l’annee  derniere. 


ARTICLE  XII 

D, — Lent -on  laisser  les  aniinaux  hiverner  dehors,  a  Manitoba  ? 

R. — Autrefois  les  anciens  colons  les  ont  hivernes  sous  de 
simples  remises,  mais  il  vaut  mieux  les  etabler  chaudement. 
Les  chevaux  anciennement  cependant  hivernaient  dans  les 
prairies  sans  souffrir  aucun  tort.  Quant  aux  vaches,  on  com- 
prend  que  celui  qui  veut  en  tirer  du  profit,  ne  doit  pas  les 
laisser  coucher  en  plein  air  sous  une  temperature  de  30  degres. 


ARTICLE  XIII 

D.— Les  provisions  sont-elles  cheres  a  Manitoba  ? 

R. — Les  provisions  de  bouche,  a  Manitoba,  ne  sont  pas  plus 

cheres  qu’en  Canada.  Le  pain  y  est  moins  cher  et  les  viandes 

* 

y  sont  au  meme  prix  qu’a  Montreal  et  a  Quebec. 

Les  etoffes  pour  vetements  se  vendent  a  aussi  bon  marche  a 
Winnipeg  qu’a  Montreal. 

D. — Trouve-t-on  a  Winnipeg  aussi  facilement  que  dans  nos 
villes,  tous  les  objets  dont  on  pent  avoir  besoin  ? 

R. — On  trouve  a  Winnipeg  des  magasins  tout  aussi  riche- 
ment  fournis  que  nos  beaux  magasins  de  Montreal.  Il  vaut 
mieux  pour  un  emigrant  acheter  la  bas  sou  menage  que  d’en 
emporter  un  avec  lui,  au  risque  de  le  briser  en  route.  Un 
emigrant  ne  doit  emporter  avec  lui  que  le  strict  necessaire. 
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D. — Les  animaux  sont-ils  chers  a  Manitoba  ? 

R. — Si  un  emigrant  a  de  bons  chevaux  il  fera  bien  de  louer 
un  char  et  de  les  monter  a  Manitoba,  il  aura  plus  de  profit 
que  d’en  acheter,  quand  il  sera  rendu.  Quant  aux  boeufs  et 
aux  vaches,  il  en  trouvera  a  acheter  a  des  prix  qui  ne  sont  pas 
trop  eleves.  On  peut  elever  a  Manitoba  des  troupeaux  de 
moutons.  Il  n’y  a  pas  d’animaux  sauyages  dans  les  prairies 
pour  nuire  a  l’elevage  des  troupeaux. 

D. — Y  a-t-il  quelque  danger  a  craindre  de  la  part  des  sau¬ 
yages  ? 

R. — On  ne  voit  pas  plus  de  sauyages  dans  les  paroisses  a 
Manitoba  que  dans  les  paroisses  du  Canada — et  les  pauvres 
miserables  Indiens  qu’on  rencontre  aupres  des  reserves  sau- 
vages  ne  sont  pas  plus  dangereux  que  les  blancs. 

D. —  La  chasse  est-elle  abondante  ? 

R. — A  l’automne  et  au  printemps  il  y  a  une  quantite  pro- 
digieuse  de  canards,  d’outardes  et  d’oies  sauvages  aupres  des 
lacs  et  des  grands  marais,  mais  il  ne  faut  pas  compter  la  dessus 
pour  yiyre.  Le  poisson  est  abondant  dans  les  grands  lacs,  tels 
que  le  lac  Manitoba  et  le  lac  Winnipeg,  mais  il  disparait  rapi- 
dement  dans  les  rivieres. 


ARTICLE  XIY 

Temoignages  des  colons  rapatries  des  E.  U.  en  favenr  de  Manitoba 


Parmi  un  grand  nombre  de  temoignages  fournis  par  les 
colons  rapatries  des  Etats-Unis  et  etablis  a  Manitoba  depuis 
quelques  annees ;  nous  donnons  les  suivants  comme  echantil- 
lons  : 

Lettre  de  M.  Pabbe  Jolys  sue  les  Canadiens  rapatries  dans 

sa  paroisse. 

Mon  cher  Monsieur  Beaudry , 

Yoici  quelques  renseignements  sur  les  habitants  de  St.  Pierre 
qui  viennent  des  Etats-Unis.  Je  souhaite  que  cela  vous  soit 
utile. 


Roger  Sicotte,  parti  de  Gardner,  Mass.,  en  1876,  arriva  a  St. 
Boniface,  son  voyage  et  celui  de  sa  famille  paye,  avec  75  cen- 
tins.  II  vaut  aujourd’hui  au  moins  $2,000.00,  et  il  a  vecu 
mieux  qu’il  n’etait  capable  de  le  faire  aux  Etats. 

Joseph  Caron,  de  Woonsocket  Falls,  en  1879  ;  il  lui  restait 
25  centins  en  debarquant  a  St.  Boniface  ;  vaut  aujourd’hui 
$1,800.00. 

Nicholas  Sicotte,  de  Gardner,  Mass.,  en  1882,  avait  $900.00 
en  arrivant  ici,  il  vaut  aujourd’hui  $3,000.00.  Alphonse 
Chauvin,  de  North  Adams,  en  1878,  avec  $900.00  ;  vaut 
$4,000.00.  Gedeon  Gobeil,  de  Woonsocket,  en  1878,  avec  $500, 
vaut  $5,000. 

Charles  Theroux,  de  Cambridge,  Mass.,  avec  $50,  vaut  au 
moins  $1,500. 

Joseph  Gobeil,  de  Woonsocket,  1883,  s’en  est  retourne  en 
Canada  et  est  arrive  ici  le  printemps  dernier,  il  a  achete  une 
propriety  qu’il  ne  donnerait  pas  pour  $3,000.00,  tres  satisfait. 
Joseph  Chouinard,  de  Nashua,  en  1877,  avait  25  centins  en 
arrivant  a  St.  Boniface  ;  il  vaut  aujourd’hui  $3,000.00.  Joseph 
Labonte,  de  North  Grosvenordale,  en  1877,  avec  $600  ;  vaut 
$5,000. 

Elie  Vinet,  de  Putnam,  en  1878,  avec  $300  et  neuf  enfants  ; 
il  a  etabli  tous  ses  enfants,  a  fait  faire  un  cours  complet  a  deux 
de  ses  lilies  au  pensionnat  de  St.  Boniface  et  il  a  une  terre  de 
160  acres  bien  batie,  voisin  de  l’eglise  de  St.  Pierre  ;  il  estime 
qu’il  lui  aurait  ete  impossible  d’etablir  ses  enfants  aux  Etats  et 
de  vivre  aussi  bien  qu’il  vit  ici. 

Hormisdas  Lamoureux,  de  Woonsocket,  en  1876,  avec  $11, 
vaut  $1,000. 

Isidore  Burelle,  de  Nashua,  en  1877,  avec  $4.00  ;  vaut 

$1,000.00. 

Hilaire  Gagne,  de  North  Grosvenordale,  en  1877,  avec  $500  ; 
vaut  $4,000.  Antoine  Menard,  arrive  au  printemps  de  West- 
brookfield,  Mass.,  trouve  le  pays  tres*avantageux  et  ne  veut 
plus  retourner  aux  Etats. 

Benjamin  Ladouceur,  de  North  Grosvenordale,  en  1880,  avec 
$200.00  ;  vaut  $2,000.00. 

Ferdinand  Marcotte,  de  St.  Paul,  Minnesota;  il  luimanquait 


30  centins  pour  parfaire  le  prix  de  ses  billets  de  passage.  II  a 
commence  a  travailler  a  la  journee  en  arrivant  ici  pour  faire 
vivre  sa  famille  ;  vaut  au  moins  $4,000. 

Cyprien  Lamoureux,  de  Woonsocket,  en  1879,  avec  $5,  a 
bien  vecu  et  tient  magasin  a  St-Pierre  on  il  vit  bien. 

Aucun  de  ces  gens  lie  voudrait  retourner  aux  Etats  ;  ils  sont 
tres  satisfaits  du  Manitoba.  L’evaluation  que  je  vous  donne 
de  leur  avoir  actuel  a  ete  faite  par  eux-memes,  et  je  suis  cer¬ 
tain  que  pour  tons  elle  est  au-dessous  de  la  valeur  reelle  ;  pas 
un  seul  d’entre  eux  ne  voudrait  vendre  tout  ce  qu’il  a  pour  le 
montant  auquel  il  estime  son  avoir. 

Yotre  tout  devoue, 

J.  M.  0.  Jolys,  Ptre. 


D. — LES  TERRE8  OE  LA  COMPAGNIE  DU  PACIFIQUE  80NT-ELLE8 

AVANTAGEU8E8 ? 


R. — Oui,  et  la  compagnie  du  Pacifique  possede  le  long  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  une  large  etendue  de  terre  a  partir  de  Win¬ 
nipeg  jusqu’aux  pieds  des  Montagnes  Rocheuses.  Ses  terrains 
les  plus  pres  de  la  ville  de  Winnipeg,  se  trouvent  au  nord- 
ouest  de  la  cite,  dans  le  voisinage  de  Shoal  Lake  ou  il  y  en  a 
60,000  acres  a  vendre.  Cet  endroit  est  tres  favorable  a  l’eleva- 
ge  des  troupeaux,  a  cause  de  la  grande  quantite  de  foin  qu’on 
pent  y  recolter.  Les  fermiers  qui  desirent  cultiver  et  se  livrer 
en  meme  temps  a  l’elevage  des  animaux  feront  bien  de  se  di* 
riger  de  ce  cote.  Les  terres  en  cet  endroit  sont  offertes  aux 
prix  de  $2.50  a  $3.50  l’acre. 

En  gagnant  vers  l’Ouest,  la  compagnie  n’a  plus  de  terres 
qu’a  10  milles  a  l’ouest  du  Portage  de  la  Prairie. 

Les  terrains  ou  se  groupent  les  Canadiens  sont  Lasalle, 
Starbuck,  Lac  des  Chenes,  Qu’Appelle,  Broadview  (nord), 
Whitewood,  isud). 

Les  Beiges  se  dirigent  a  St.  Alphonse  et  a  Calgary. 

Comme  la  Compagnie  du  Pacifique  desire  que  ses  terrains 
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soient  visites  avant  que  de  conclure  un  marche  avec  l’acheteur, 
elle  donnera  d  l' office  des  terres  d  Winnipeg ,  dans  la  station  ou  on 
debarque ,  un  billet  pour  alter,  en  char ,  visiter  les  terres  de  la  Compa- 
gnie  ;  et,  a  celui  qui  achetera  au  moins  160  acres  de  terre,  elle 
deduira,  sur  le  prix  d’achat,  la  somme  donnee  pour  le  billet  de 
voyage.  Pour  faciliter  les  rentes  avec  les  emigrants,  la  Compa- 
gnie  autorise  chaque  agent  de  station  a  negocier  ces  marches 
avec  l’acheteur  qui  desirera  faire  l’acquisition  d’une  terre, 
tributaire  d’une  station  quelconque. 

Je  termine  ces  pages  en  assurant  aux  emigrants  que  dans 
leurs  rapports  avec  les  employes  de  la  compagnie  ils  auront 
rarement  a  se  plaindre.  Depuis  plusieurs  annees  que  j’ai 
occasion  d’avoir  affaire  a  eux,  je  les  ai  toujours  trouves  d’une 
politesse  et  d’une  prevenance  dignes  d’eloges. 


G.  DUGAS,  Ptre. 

Pour  cartes  et  toutes  informations  s’adresser  a 

L.  OLIViER  ARMSTRONG, 

523,  Rue  St.  Jacques , 

Montreal,  Canada. 


LES 

TERRES-BQISEES 

d’Algoma  et  du  Temiskaming. 

COMMENT  ON  S’Y  REND. 

PBIX  BES  B1L.JL.ETS  -  l*rix  d’un  Cliar  «le  l  rd, 

Voici  le  prix  d’un  char  d’effets  de  colons  mix  endroits  sui- 
vants  : 

De  Montreal  a  Mattawa,  $39.00  ;  a  Callendar,  $42  ;  a 
North  Bay,  $43  ;  a  Sturgeon  Falls,  $44  ;  a  Chelmsford,  $48  : 
a  Winnipeg,  par  chemin  de  fer  et  les  lacs,  $92  ;  par  chemin  de 
fer  seul,  $110.  On  alloue  J’entree  dans  ce  char,  de  dix  tetes 
de  betail  en  sus  des  effets  de  menage,  plus  un  billet.de 
faveur  (passe)  pour  un  homme,  pour  chaque  char.  Pas  plus 
que  quatre  chevaux  dans  un  char. 

Les  prix  des  billets  de  colons  pour  Montreal  aux  meines 
endroits  sont  : 


Billets  Simples.  De  Retom- 


De  Montreal 

a  Mattawa . $ 

$  7 

95 

do 

Callendar . 

5 

/  5 

8 

65 

do 

North  Bay . 

6 

10 

9 

15 

do 

L’Esturgeon . 

6 

55 

9 

70 

do 

Sudbury . 

/ 

40 

1 1 

10 

do 

( Riel  msford . 

7 

60 

1  1 

40 

do 

Algoma  Station,  Lac  Huron 

9 

00 

13 

50 

do 

Thessalon  Station,  Lac  Huron 

9 

60 

14 

40 

do 

Garden  River  Station,  River 
Ste.  Marie . 

10 

30 

15 

45 

De  Quebec  a 

Mattawa . 

8 

20 

12 

30 

do 

Sudbury  . 

10 

30 

15 

45 

do 

Algoma  Station . 

11 

90 

17 

95 

do 

Thessalon . 

12 

50 

18 

7  5 

do 

Garden  River . 

13 

20 

19 

80 

Lac  Megan  tic 

;  a  Sudbury . 

10 

40 

15 

60 

do 

Garden  River . 

13 

30 

19 

95 

Sorel  a  Garden  River . 

12 

25 

18 

40 

Drummondville  a  Garden  River . 

12 

20 

18 

30 

N’oubliez  pas  de  vous  adresser  pour  informations  a 


M.  L.  O.  ARMSTRONG, 

Agent  de  Colonisation, 

523  RUE  ST-JACQUES,  MONTREAL. 
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Land  Commissioner. 


gUrlan.d LitVio 


CONCESSIONS  GRATUITES,  PREEMPTIONS,  ETC. 

Comment  les  obtenir  dans  le  Nord-Ouest  Canadien. 


REGLEMENTS  CONCERNANT  LESjCONCESSIONS  DES  TERRES  FEDERALES. 

Sous  l’empire  des  rfcglements  concernant  les  terres  f^d^rales,  toutes  les  sections  impaired  arpentdes,  exception  faite  des  name 
ros  8  et  25,  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest  (qui  n’ont  pas  ete  affectes  4  l’etablissement  gratuit),  reservbes  pour 
procurer,  des  jQt&AJwis  .aux  colons-ou  dont  il  est  autrement  disposd,  sont  exclusivewent  affectees  aiix  eta  blissements  gratuita  et 
preemptions. 

J8TA.BL13SEMENTS  (Homesteads.)— Des  dtablissements  gratuits  peuvent  etre  obteuus  sur  paiement  d’un  honoraire  de  dix 
dollars,  sous  reserve  de3  conditions  suivantes  quant  k  la  residence  et  k  la  culture  : 

Dans  la  “  Reserve  de  la  Zone  d’un  Mille,”  c’est-5-dire  les  sections  paires  situ6es  dans  les  limites  d’un  mille  de  la  ligne-m&re  on 
des  embranchemeuts  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacitique,  et  qui  ne  sont  pas  mises  k  part  pour  de ,  emplacements  de  ville  ou 
des  reserves  faites  relativement  it  des  emplacements  de  ville,  stations  de  chemins  de  fer,  postes  de  la  police  h  cheval,  mines  et 
autres  lias  s  >eciales,  le  colon  doit  commeucer  it  resider  reellement  sur  son  etablis-ement  dans  les  six  mois  ii  compter  de  la  date  de 
son  inscription  et  resider  sur  le  terrain  et  eu  faire  son  chez-soi  du  moins  six  mois  sur  douze  pendant  trois  ans  k  compter  de  la  date 
de  I'inscription  ;  et  doit,  dans  la  premiere  annee  aprbs  la  date  de  son  inscription  d’etablissement,  labourer  et  preparer  pour  la  se- 
mence  dix  acres  de  son  etablisse  uent  d’un  quart  de  section  ;  et  doit,  dans  la  seconde  annee,  ensetnencer  ces  dix  acres  *-t  labourer 
et  preparer  pour  la  semence  quinze  autres  acres,  faisant  en  tout  vingt-cinq  acres  ;  et  dans  la  troisibme  anu6e  aprbs  la  date  de  son 
inscription  d’etablissement,  il  doit  ensemencer  ces  vingt-cinq  acres  et  labourer  et  preparer  pour  la  semence  quinze  autres  acres,  en 
sorte  que  dans  les  tro  s  ans  il  compter  de  la  date  de  son  inscription  d’etablissement,  il  n’ait  pas  moins  de  vingt-cinq  acres  ease 
mences  et  quinze  autres  acres  laboures  et  prepares  pour  la  semence. 

Les  terres  autres  que  celles  comprises  dins  la  Zone  d’un  Mille,  les  reserves  d'emplacements  de  ville  et  les  districts  miniers, 
peuvent  @tre  prises  suivant  1'uae  ou  I’autre  des  trois  mitbodes  suivantes,  savoir  : 

1.  Le  colon  doit  commencer  it  resider  reellement  sur  son  etablissement  et  en  cultiver  une  portion  raisonnable  dans  les  six  mois 
de  la  date  de  1'inscripti  m,  it  moin3  que  l'ins  jriptiou  n’ait  6t  i  faite  le  ou  aprbs  le  ler  septembre,  auquel  cas  il  peut  commencer  it 
rdsiderle  ler  jour  de  juin  suivant  et  doit  continuer  it  resider  sur  le  terrain  et  le  cultiver  pendant  au  moins  six  mois  sur  chaque 
douze  mois  pendant  les  trois  ans. 

2.  Le  colon  doit  commencer  a  resider  reellement,  ainsi  que  ci-dessus,  dans  un  rayon  de  deux  milles  de  son  etablissement  et 
ainsi  resider  dans  ce  rayon  au  moins  six  mois  sur  chaque  douze  mois  nendant  les  trois  annees  suivant  immediatement  la  date  de 
I’inscription  d’etablissement ;  et  doit,  dans  la  premiere  annee  it  compter  de  la  date  de  I’inscription,  labourer  et  preparer  pour  la 
semence  dix  acres  de  son  etablissement  d’un  quart  de  section ;  et  doit,  dsns  la  seconde  annee,  ensemencer  ces  dix  acies  et  labou¬ 
rer  et  preparer  pour  la  semence  quinze  autres  acres,  faisant  vingt-cinq  acres ;  et,  dans  la  troisibme  ann5e  aprbs  la  date  de  son 
nscription  d’etablissement,  il  doit  ensemencer  ces  vingt-cinq  acres  et  labourer  et  preparer  pour  la  semence  quinze  autres  acres, 
en  sorte  que  dans  les  trois  ans  k  compter  de  son  inscription  d’etablissement,  il  n'ait  pas  moins  de  vingt-cinq  acres  ensemenctis  et 
ait  construit  sur  le  terrain  une  maison  h  ibitable  dans  laquelle  il  aura  reside  pendant  ie3  trois  mois  prlcedant  immediatement  sa 
demande  en  obtention  de  lettres  patentes. 

3.  Le  colon  doit  commencer  it  cultiver  son  etablissement  dans  les  six  mois  aprfcs  la  date  de  I’inscription,  ou,  si  I'inscription  a 
etd  obtenue  le  ler  jour  de  septembre  d’une  annee  quelconque,  alors  avant  le  ler  jour  de  juin  suivant ;  doit,  dans  la  premiere  annee, 
labourer  et  preparer  pour  la  semence  pas  moins  de  cinq  acres  de  son  etablissement ;  doit,  la  secon  le  annee,  ensemencer  ces  cinq 
acres  et  labourer  et  preparer  r>our  la  semence  pa3  moins  de  dix  autre3  acres,  faisant  pas  moins  de  quinze  acres  entout;  devra 
avoir  bitti  une  maison  habitable  sur  l’etablissement  avant  l’expiration  de  la  seconde  annee,  et,  au  commencement  ou  avant  le 
commencement  de  la  troisibtne  annee,  devra  avoir  commence  5  resider  dans  cette  maison,  et  devra  avoir  continue  y  resider  et  a 
cultiver  son  etablissement  pendant  pas  moins  de  trois  ans  precedant  immediatement  la  date  de  sa  demande  en  obtention  de  ses 
lettres  patentes. 

Si  un  colon  desire  obtenir  ses  lettre3-patentes  en  moins  de  temps  que  les  quatre  ou  cinq  ans,  selon  le  cas,  il  peut  acheter  son 
etablissement,  ou  etablissement  et  preemption,  selon  le  cas,  en  fournissant  la  preuve  qu’il  a  reside  sur  l'dtablissemeut  au  moins 
douze  mois  aprbs  la  date,de  I’inscription,  et,  si  1’  nscription  a  ete  faite  apres  le  25  mai  1883,  qu’il  en  a  cultive  (30)  trente  acres. 

PREEMPTIONS.— Tout  colon  peut  (en  m@me  temps  qu’il  demande  une  inscription  d'etablissement,  mais  pas  plus  tard),  s’il  y 
a  du  terrain  disponible  attenant  h  son  etablissement,  s’inscrire  pour  un  autre  quart  de  section  a  titre  de  preemption,  en  payant  un 
honoraire  de  dix  dollars. 

Le  droit  de  preemption  donne  au  colon  qui  obtient  une  inscription  de  preemption  le  droit  d’acheter  le  terrain  sur  leque  il  a 
ainsi  un  privilege  de  preemption,  du  moment  qu'il  a  acquis  le  droit  d'avoir  des  lettres-patentes  pour  son  etablissement ;  mais  si  le 
colon  manque  de  remplir  les  conditions  d’etablissement  gratuit,  il  perd  tout  droit  5,  son  privilege  de  preemption. 

Le  prix  des  terres  de  preemption  non  comprises  dans  les  reserves  d’emplacements  de  ville  est  de  ($2.50)  deux  dollars  et  cin- 
quante  cenrs  l’acre.  Lorsque  le  terrain  est  au  nord  de  la  borne  septentrionale  de  la  concession  de  terre,  le  long  de  la  ligne  prin- 
cipale  du  chemin  de  fer  Oauadien  du  Pacifique,  et  n’est  pas  a  moins  de  vingt-quatre  milles  d’un  embranchement  de  ce  chemin,  ou 
de  douze  milles  d’un  autre  chemin  de  fer,  les  terres  de  preemption  se  vendeut  deux  dollars  l’acre. 

Les  pvementsde  terre  peuvent  §tre  faits  en  argent,  certificats  de  terres  (scrips)  ou  mandats  de  primes  de  la  police  ou  de 
primes  militaires. 

BO  IS.—  Le3  colons  dont  les  terres  sont  d6nu£es  de  bois  peuvent,  en  payant  un  honoraire  de  cinquante  cents,  se  procurer,  de 
l’agent  de3  boh  de  la  Couronne  unpermis  de  couper  les  quantites  de  bois  suivantes,  tranches  de  droit,  savoir:  30  cordes  de  bois 
de  chautfage,  1,800  piels  lineaires  de  bois  de  maison,  2,000  perches  de  clOture  et  400  autres  perches  pour  couvertures. 

Lorsqu'il  y  a  dans  le  voisinage,  de3  terrains  boises  disponibles  5  cette  fin,  le  colon  dont  la  terre  est  denude  de  bois  peut  ache 
ter  un  lot  k  bois  n’exced.mt  pas  vingt  acres  en  superficie,  5  raison  de  cinq  dollars  l’acre  comptant. 

Des  baux  de  coupes  de  bois  sur  des  terres,  dans  les  limites  des  cantons  (townships)  arpentes,  peuvent  etre  obtenus.  Les  terres 
affectees  par  ce3  baux  sont  par  15.  soustraite3  5  I’inscription  d’etablisement  et  de  preemption,  ainsi  qu’a  la  vente. 

Le  gouvernement  a  reserve  certains  districts  connus  generaleinent  sous  le  nom  de  district  houillier  de  la  Cascade  on  des 
Mnntaanes  flocheuaes,  oh  Ton  rencontre  le  charbon  anthracite,  et  des  districts  dans  les  prairies  ou  ou  rencontre  les  charbons  bitu- 
mineux  et  les  charbous  lignites.  Ces  terrains  seront  mis  en  vente  5  des  epoques  periodiques,  par  soumissions  ou  en  ventes  publi- 
ques.  Une  mise  5  prix  de  .$20.00  comptant  par  acre  est  faite  sur  les  terrains  du  district  de  la  Cascade,  et  de  $10.00  comptant  par 
acre  sur  tous  les  autres  districts  houilliers. 

t«»Ko..Pour  obtenir  des  renseignements  complets  sur  les  conditions  requiBes  pour  les  soumissions,  les  ventes  de  bois,  les  terrains 
houilliers  et  autres  terrains  miniers,  adressez-vous  au  secretaire  du  dopartement  de  l’lnterieur,  5  Ottawa,  Ontario:  ou  bien  au 
commissaire  des  Terres  b'S  lerales,  k  Winnipeg,  Manitoba,  ou  5  tout  autre  agent  des  Terres  Federales  dans  le  Manitoba  ou  dans 
les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

A.  M.  BURGESS, 

Depute  Minutre  de  FIrUerieur . 


Ottawa,  Canada 


La  TROIS1&ME  ANN^E  SUR  UNE  FERME,  A  MANITOBA. 
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